
Vigile de Pâques 2023 — La fidélité de Dieu et notre conversion 
 
Quelle longue célébration nous vivons en cette Nuit de Pâques ! C’est une Vigile, c’est-à-dire une 
veillée : nous veillons, comme les Juifs le font pour la nuit de la libération d’Égypte : et comme les 
premiers chrétiens, qui n’hésitaient pas à passer la nuit entière en prière. Veiller, c’est rester 
calmement, silencieusement, auprès du Seigneur qui déploie son projet de Salut. Nous avons déjà 
veillé à Bethléem pendant la Nuit de Noël, auprès de Marie et Joseph ; et nous veillons encore en 
cette Nuit de Pâques, avec Marie, avec ceux qui ont cru en Jésus et qui étaient désemparés par sa mort 
sur la Croix. 
 
Veiller, c’est surtout prendre du temps. Et nous savons l’importance du temps : comme l’écrivait le 
pape François il y a quelques années, « le temps est supérieur à l’espace » [Evangelii Gaudium 222]. 
Prendre du temps, c’est accorder du poids à nos actions ; quand nous visitons un ami ou une personne 
malade, il faut prendre le temps, sans quoi cela n’a guère de valeur. Et Dieu, Lui, prend son temps : 
Il est dans l’Éternité ! L’intérêt de la série de lectures que nous avons entendues, c’est de nous faire 
comprendre que le Seigneur agit patiemment, dans le temps des hommes : c’est une question de 
pédagogie, car Il sait bien que nous avons besoin de temps pour comprendre. Le projet de Dieu se 
révèle dans l’Histoire ; et c’est au fil du temps – sur plusieurs siècles ! –, que nous entrons dans la 
Sagesse de Dieu. De la même manière que Dieu a pris son temps depuis la Création, depuis Moïse, 
depuis Jésus ; nous aussi, prenons notre temps en cette Nuit, pour nous rappeler tous ses bienfaits. Le 
déploiement du projet de Dieu au fil des siècles exprime sa fidélité : Dieu n’est pas celui qui change 
d’avis, qui se lasse ou se décourage. 
En admirant la fidélité du Seigneur, nous comprenons surtout qu’Il nous appelle à y répondre, et donc 
à nous convertir. La seule manière de répondre pleinement, dignement, au Dieu fidèle, c’est de rejeter 
à notre tour toute infidélité ; et de nous mettre à la suite de Jésus pour ressusciter avec Lui. La longue 
fidélité de Dieu s’étend jusqu’à cette Nuit de l’an de grâce 2023, Nuit de Pâques ; et jusqu’à cet 
événement unique pour vous, Yann et Mathieu. Ce soir vous allez recevoir le Baptême ; on peut dire 
que ce Baptême, votre renaissance, cette réconciliation, cette conversion, tout cela était déjà inscrit 
dans le projet de Dieu depuis la Création du monde. 
 
Nos lectures de ce soir ont justement commencé avec le récit de la Création. Dieu ordonne tout ce 
qu’Il fait avec une Sagesse infinie ; nous découvrons autour de nous cette Sagesse, si nous voulons 
bien nous donner la peine de regarder le monde. Dieu met un ordre et un projet dans sa Création, et 
nous, les hommes faits à l’image de Dieu, nous sommes le point culminant de ce projet. Chaque jour 
de la Création, « Dieu vit que cela était bon… et même très bon ! » 
La suite du récit – que nous ne lisons pas ce soir – raconte la chute de l’homme et de la femme, c’est-
à-dire le premier péché. Cependant, le Seigneur ne peut pas se résigner à ce que le Mal soit vainqueur. 
À partir de ce moment, et parce que Dieu a posé les fondations de son œuvre, Il reste fidèle à son 
projet. L’homme est bel et bien créé pour connaître Dieu, et il n’est pas possible qu’il s’écarte de 
cette vocation. Toute la Création nous rappelle la présence, la Sagesse du Seigneur ; Il ne pourra pas 
abandonner l’homme à son sort, Il ne laissera pas le péché détruire l’harmonie de la Création. On a 
parfois une vision très réduite de la Création, comme si Dieu construisait une grande machine et la 
laissait fonctionner toute seule ; or, Il ne nous dit pas : « Débrouillez-vous sans moi » ! Au contraire 
Il ne cesse de nous conduire et de nous parler, de nous redire notre dignité d’hommes et de femmes à 
son image ; Il s’engage à conserver, à restaurer l’image de Dieu qui est en nous. Au fil du temps, par 
les prophètes, Il rappelle aux hommes leur dignité. Devant cette fidélité incessante du Seigneur, nous 
n’avons qu’à nous convertir : comment pourrions-nous demeurer aveugles à sa promesse ? Nous 
voyons la Sagesse divine, inscrite dans la Création, et elle nous ramène à notre vocation : non 
seulement d’être les images de Dieu, mais même de devenir enfants de Dieu par le Baptême. Les 
baptêmes de ce soir s’inscrivent dans le projet de Dieu : par votre baptême, Mathieu et Yann, c’est 
d’une certaine manière toute la Création qui se réconcilie, qui devient plus harmonieuse et obéit 
encore mieux à la volonté du Seigneur. 



 
Les autres lectures, en particulier l’épisode fondateur du passage de la mer Rouge, nous rappellent 
que Dieu a commencé par faire Alliance avec une famille, celle d’Israël. Mystérieusement, Il n’a pas 
appelé toute l’humanité (qui pourtant était déjà soumise au péché !), mais pour commencer, Il a choisi 
un “petit peuple”. Pendant des siècles, là encore, Dieu a montré sa fidélité et a appelé les Israélites à 
se convertir. En les délivrant de la servitude en Égypte, Il montre que rien n’est impossible à Dieu ; 
Il fait la preuve de sa sollicitude, de sa relation à chacun, en appelant personnellement Abraham, 
Moïse, les prophètes. Sa puissance, à de multiples reprises, accompagne son peuple dans des 
circonstances difficiles ; patiemment, Il révèle peu à peu son Amour fidèle pour les hommes. 
La libération d’Égypte est un moment essentiel, le modèle de toute délivrance. Dans la mémoire des 
Juifs, elle reste la raison principale d’espérer au travers des persécutions. Et pour nous chrétiens, qui 
avons reçu les promesses de Moïse, le passage de la mer Rouge est déjà un signe de la Victoire du 
Seigneur sur le Mal. Dieu délivre, non plus seulement un peuple, mais tous les hommes ; non plus 
seulement d’un tyran, mais de la tyrannie du démon ; Il ne délivre plus par les eaux de la mer Rouge, 
mais par le passage à travers la mort et la Résurrection, et par l’eau du Baptême. La fidélité du 
Seigneur s’étend depuis cette première libération, jusqu’à la grande délivrance de Pâques. Yann et 
Mathieu, j’ose dire que votre baptême de cette Nuit est l’accomplissement de la libération des 
Hébreux ! 
 
Enfin, la fidélité de Dieu n’exige pas que nous fassions de grandes choses : puisque tout vient de Lui. 
Le prophète Isaïe nous promettait en quelque sorte une ”vie facile” : « Pourquoi vous fatiguer pour 
ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-moi bien, et vous mangerez de bonnes choses. Venez à moi, et vous 
vivrez ». Il nous est seulement demandé de « prêter l’oreille » à cette Parole qui traverse les siècles, 
et de la laisser entrer dans notre cœur pour nous convertir. Le Seigneur sait très bien que nous sommes 
lents, instables… Il nous laisse le temps de nous instruire. « Mes pensées, dit-Il, ne sont pas vos 
pensées, et vos chemins ne sont pas mes chemins ». L’essentiel est que notre conversion soit profonde 
et complète, que nous acceptions de ne plus raisonner selon « nos chemins », mais selon les siens. 
Oui, la vie du chrétien est “facile”, dans la mesure où il accueille l’Esprit de Dieu qui le transforme. 
Les pensées du Seigneur, peu à peu, deviennent nos pensées ; nous cessons de raisonner comme le 
monde, de manière relativiste, utilitariste ; nous cherchons la Vérité, c’est-à-dire la connaissance de 
Dieu et de sa Sagesse. Et dans cette Vérité, nous trouvons la véritable joie, celle qui nous permet de 
suivre Jésus dans sa mort et sa Résurrection. 
Comme nous le voyons au cours de cette longue Nuit, le Seigneur est patient ; Il prend le temps de 
nous conduire. Mieux vaut que nous soyons lents à nous convertir, mais que ce soit une conversion 
réelle et profonde (que nos pensées deviennent vraiment les pensées de Dieu), plutôt que d’affirmer 
rapidement, superficiellement, que nous sommes chrétiens ! Mathieu et Yann, vous devenez chrétiens 
en cette sainte Nuit, mais vous avez encore à prendre le temps de grandir dans la fidélité, la 
persévérance : à l’image de Dieu Lui-même qui persévère dans son Amour. 
 
Voici qu’en cette Nuit, le Seigneur a définitivement vaincu la mort. « Nous sommes passés par la 
mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui », nous a dit saint Paul. Cette 
Résurrection est l’aboutissement de la fidélité de Dieu : en une nuit, le Seigneur a accompli toutes les 
promesses des siècles anciens. Comme pour les premiers chrétiens, que la Nuit de Pâques soit pour 
nous une source inépuisable d’émerveillement et de conversion : Dieu est fidèle, le Christ est 
ressuscité, nous sommes réconciliés avec Lui pour l’éternité ! 


